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agronome, ingénieur du génie rural des eaux et des forêts retraité, sourcier amateur
29 oct. 2012 ndl=note pour lecture en maison de retraite – passages remarquables en gras – sur : 
Trekking au pays des Dogons
Une histoire d’amitié entre un Malien, un Dogon et un Québécois
Eric Bertrand, 
Bertrand Dumont éditeur, Les calepins des aventuriers, Récit de voyage (2011)
éditeur Boucherville (Québec) JK4B 5E6
Dos du livre : Après son premier voyage en Afrique où il a été coopérant, Eric Bertrand continue d’arpenter la planète seul, ou avec femme et enfants. Trekking au pays des Dogons est son deuxième livre
-p. 9 : Drissa Touré est mon ami, mon grand frère malien. Il y a (..) 3 ans j’ai fait un stage de coopération (..) de 18 semaines au Mali. Les hasards de la vie m’ont mené sous la protection de cet homme (..) dans la région de Bla, une petite ville au centre du pays (..). Nous nous sommes déplacés de village en village (..) pour y effectuer notre travail d’amélioration et d’éducation en eau, en hygiène et en assainissement (..). Durant les 3 années qui ont suivi, nous avons gardé un lien (..) en accomplissant ensemble de petits projets de reboisement et de coopération pour les écoles de la commune de Kéméni. Ainsi, grâce à un projet mené par l’école internationale de Greenfield Park [copier/coller école internationale de Greenfield Park] (..) 240 arbres ont été plantés, 5 latrines ont été construites et du mobilier a été fourni pour 6 classes. En 2010, Drissa et moi avons financé et œuvré à un deuxième projet de reboisement de 400 arbres qui s’est avéré un autre franc succès. Nous souhaitons continuer de faire ainsi du reboisement (..). Nous atteindrons assurément le cap des 1000 plants, et même plus, en 2011. 

-p.10 : En reboisant autour des écoles, nous nous assurons de la pérennité de la plantation, car les habitants le font sur des terrains communautaires. Les habitants de la région veulent améliorer leur sort, comme tout être humain sur terre (..). L’idée m’est venue d’aider au reboisement lors de notre passage dans le village de Kampoloso. A l’entrée de ce village se balançaient une centaine d’arbres au gré du vent, des jeunes jouaient au foot à l’ombre, des oiseaux chantaient, (..) comme une réelle oasis de paix sortie de nulle part (..). J’avais oublié qu’aucun des villages des environs n’avait d’espace boisé (..). Les villages entourés de champs cultivés semblaient, en saison sèche, autant de villages plantés en plein désert (..). Au mois d’octobre 2010, 3 années après mon premier voyage vers le Mali, je m’envolais de nouveau vers ce pays. Mes buts ? Le plaisir de revoir les nombreux amis (..), de voir les arbres qui ont été plantés (..). On m’a emmené visiter les résultats du premier projet de reboisement, les latrines de Sokè et de Kokosso et les meubles de classe de kéméni. Les responsables locaux étaient fiers de me (p.11) montrer ces grands arbres de 10 m de hauteur et que les étudiants avaient bien entretenus. Plantés par les élèves au printemps, avant la saison des pluies, les arbres bénéficiaient de conditions idéales pour leur enracinement (..). Lorsque la saison sèche arrive (..), les classes sont organisées en équipes rotatives pour faire l’arrosage (..). Devant ces premiers succès, de plus en plus d’écoles demandent à participer à un tel projet. Bientôt, peut-être que tous les villages de la région de Kéméni auront leur petit boisé. Cela inspirera possiblement les autres régions autour et le reboisement par les écoles pourrait devenir contagieux (..). Ensuite, les gens feront le reste quand ils constateront les nombreux avantages d’un reboisement. Diminution de la poussière, des problèmes respiratoires, préservation de la nappe phréatique et du niveau du puits de l’école, établissement d’une zone tampon pour éviter les inondations et le lessivage des terres lors de la saison des pluies, rafraîchissement de l’air ambiant autour des écoles, retour de la faune aviaire (..). Le pays dogon est une région isolée du sud-est du Mali (..). Les Dogons sont connus à travers le monde africain, et même au-delà (..). Leur science mystique et les paysages bucoliques de leur région sont uniques au monde. Sur leur territoire (..) sur quelques centaines de km2, vivent environ 700 000 habitants parlant une cinquantaine de dialectes. (p.12) Le pays dogon est principalement la Falaise de Bandiagara [scan de cartes p. 8], longue de 200 km et dans laquelle des dizaines de villages sont incrustés. C’est une région aride, difficile d’accès, qui exige 2 jours de transport  éreintant depuis la capitale, Bamako.
